Caractérisation des résistances pré et post-haustoriale du caféier à Hemileia vastatrix, agent de la rouille orangée.
RAMIRO Daniel*,**, JALLOUL Aïda***, PETITOT Anne-Sophie*, MALUF Miriam**, FERNANDEZ Diana*.

* IRD (Institut de Recherche pour le Développement), UMR186 IRD/CIRAD /Univ. Montpellier 2 “Résistance des Plantes aux Bioagresseurs”, BP64501, 34032 Montpellier Cedex 5, France, ** IAC (Instituto Agronômico de Campinas), Centro de Café 'Alcides Carvalho' - CP 28, 13.001-970 Campinas, SP - Brésil, *** Université de Damas, Syrie.

La rouille orangée, causée par le champignon Hemileia vastatrix, est répandue dans toutes les zones de culture du caféier et les principales variétés de Coffea arabica cultivées sont très sensibles aux races d’H. vastatrix les plus communes. Des programmes de sélection génétique ont été engagés depuis de nombreuses années afin de produire des variétés de caféiers résistantes. La résistance spécifique de la plante se caractérise par une HR, localisée aux sites de pénétration du champignon dans la feuille (stomates). Dans ce travail, les différentes étapes du processus infectieux ont été analysées au plan histologique permettant de caractériser deux phénotypes de résistance : un post-haustorial, qui s’exprime après la différenciation des structures d’infection intracellulaires (haustoria) du parasite, et l’autre, pré-haustorial, dans lequel la croissance d’H. vastatrix est stoppée peu après la pénétration du champignon dans la cavité sous-stomatique, sans formation d’haustorium. Au plan cytologique, nos résultats ont révélé que H. vastatrix présente une cinétique de développement différente de celle décrite jusqu’à présent, avec la formation d’haustoria « pionniers », qui colonisent rapidement les cellules stomatiques à partir de l’hyphe de pénétration dans le stomate. Les réponses de résistance du caféier à la rouille orangée sont en cours d’évaluation et de comparaison avec les réponses à des stimulations hormonales (SA, MeJA) ou à des situations physiologiques particulières (blessure, sénescence), par analyses cytologique, biochimique (activités peroxydase, lipoxygénase) et transcriptomique. Les premiers résultats ont montré une corrélation élevée entre les profils d’expression de 22 gènes WRKYs après inoculation avec la rouille orangée et après traitement avec le methyl-jasmonate (MeJA). Par ailleurs, une activation des enzymes de la voie de biosynthèse du JA pendant la HR a été mesurée, suggérant que cette hormone intervient dans les voies de signalisation de la résistance du caféier à la rouille. La comparaison des réponses de la plante dans les phénotypes pré et post-haustorial de la résistance à H. vastatrix permettra de vérifier la diversité des mécanismes de résistance du caféier à la rouille orangée. Ces résultats pourront être utilisés pour proposer des stratégies de sélection génétique basées sur différents phénotypes de résistance.

